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Fête de l’Epiphanie du Seigneur 
 

Nous avons vu son étoile à l’orient,  

et nous sommes venus adorer le Seigneur. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Je te connaîtrai comme tu me connais. Je te verrai, Lumière de mes 

yeux. Viens, montre-toi à moi, je te verrai, toi, la Joie de mon cœur. Je te 

trouverai enfin, ô mon Dieu, je te retiendrai, toi que je désire. Viens, montre-

toi à moi, je te verrai, toi, la Joie de mon cœur. Illumine mes yeux, ô Lumière 

divine, que je ne voie plus les vanités...  

Viens, montre-toi à moi, je te verrai, toi, la Joie de mon cœur. Donne-moi 

un cœur qui pense à toi, une intelligence qui te comprenne...  

Viens, montre-toi à moi, je te verrai, toi, la Joie de mon cœur.  
Saint Augustin (354-430) 

 

L’adoration des Mages – Pierre-Paul Rubens (1577-1640), Musée des Beaux-Arts, Anvers, Belgique 
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Lecture du livre du prophète Isaïe 60, 1-6 
 

Debout, Jérusalem, resplendis ! Elle est venue, ta lumière, et la gloire du 

Seigneur s’est levée sur toi. Voici que les ténèbres couvrent la terre, et la nuée 

obscure couvre les peuples. Mais sur toi se lève le Seigneur, sur toi sa gloire 

apparaît. 

Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de ton 

aurore. Lève les yeux alentour, et regarde : tous, ils se rassemblent, ils viennent 

vers toi ; tes fils reviennent de loin, et tes filles sont portées sur la hanche. 

Alors tu verras, tu seras radieuse, ton cœur frémira et se dilatera. Les 

trésors d’au-delà des mers afflueront vers toi, vers toi viendront les richesses 

des nations. En grand nombre, des chameaux t’envahiront, de jeunes chameaux 

de Madiane et d’Épha. Tous les gens de Saba viendront, apportant l’or et 

l’encens ; ils annonceront les exploits du Seigneur. 

 

 

Psaume 71, 1-2, 7-8, 10-11, 12-13 
 

Toutes les nations, Seigneur, se prosterneront devant toi. 
 

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice. 

Qu’il gouverne ton peuple avec justice, qu’il fasse droit aux malheureux ! 
 

En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu’à la fin des lunes ! 

Qu’il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu’au bout de la terre ! 
 

Les rois de Tarsis et des Îles apporteront des présents. 

Les rois de Saba et de Seba feront leur offrande. 

Tous les rois se prosterneront devant lui, tous les pays le serviront. 
 

Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours. 

Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie. 

 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens 3, 2-3a.5-6 
 

Frères, vous avez appris, je pense, en quoi consiste la grâce que Dieu m’a 

donnée pour vous : par révélation, il m’a fait connaître le mystère.  

Ce mystère n’avait pas été porté à la connaissance des hommes des 

générations passées, comme il a été révélé maintenant à ses saints Apôtres et 

aux prophètes, dans l’Esprit.  

Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, 

au même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par 

l’annonce de l’Evangile. 
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Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 2, 1-12 
 

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, 

voici que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « 

Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient 

et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » 

En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec 

lui. Il réunit tous les grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander 

où devait naître le Christ. Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici 

ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes 

pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de toi sortira un chef, qui sera 

le berger de mon peuple Israël. » 

Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à 

quelle date l’étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : 

« Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et quand vous l’aurez 

trouvé, venez me l’annoncer pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant 

lui. » Après avoir entendu le roi, ils partirent. 

Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les précédait, jusqu’à ce 

qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils 

virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie. Ils entrèrent dans la 

maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se 

prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs 

présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 

Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent 

leur pays par un autre chemin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

L’adoration des Mages – Pierre-Paul Rubens (1577-1640), Musée des Beaux-Arts, Lyon. 
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COMMENTAIRE POUR LA FÊTE DE L’ÉPIPHANIE DU SEIGNEUR 
 

 Que nous dit cet Evangile de l’Epiphanie ? Au moins trois choses : 

Tout d’abord, Dieu ne se cache pas, il désire se laisser trouver et pour se 

faire nous fait signe. Ensuite, il nous rappelle que sa Parole est toujours 

d’actualité, il ne faut pas la laisser bien rangée prendre la poussière ! 

Enfin, comme un enfant, il est heureux que nous venions à lui…, avec 

quelques cadeaux à lui offrir. 

 Ainsi le Seigneur nous fait signe, mais saurons-nous le voir ? 

Cependant le prophète Isaïe ne nous affirme-t-il pas que Dieu se cache 

(Confère Livre du prophète Isaïe 45,15 : « Vraiment tu es un Dieu qui se cache, Dieu 

d’Israël, Sauveur ! ») ? De fait, pour découvrir la présence du Seigneur, il 

faut la chercher, c’est-à-dire se préparer non seulement à le trouver, 

mais avant tout à l’accueillir en sa vie. En cette vie, l’accueil de Dieu se 

fait par un acte de Foi qui nous ouvre à la surprise, l’inattendu de cette 

rencontre et de ce que cela impliquera de changements en nous. Notre 

Dieu est le Dieu de l’Alliance, une Alliance d’Amour qui nous surprendra 

toujours et nous fera partir sur de nouvelles routes, vers de nouvelles 

aventures ! Aurons-nous l’audace des Mages de changer nos habitudes ? 

 Car Dieu veut du neuf pour chacun de nous. Or, trop souvent, la 

Bible et la Tradition de notre Eglise nous paraissent bien dépassées, 

désuètes, ne pouvant plus rien apporter à notre quotidien, à notre monde 

où tout va si vite, où tout passe si vite. Et cela n’est pas nouveau ! Il y a 

déjà deux mille ans, si Hérode et les grands prêtres savaient où 

retrouver les Ecritures, ils ne pensaient plus guère qu’elles puissent 

vraiment donner sens à leur vie. On les priait, les récitait, les vénérait, 

elles étaient Parole de Dieu, mais étaient-elles Parole de Vie, paroles 

d’avenir ? Les Mages prennent le temps de les découvrir, de se 

renseigner, d’aller voir des personnes qui pourront les conseiller. De 

même, sachons partager entre nous, en famille, en équipe autour de la 

Parole de Dieu, prenons les moyens de bien la comprendre afin de 

vraiment la vivre et ainsi en témoigner à tous ceux qui cherchent Dieu. 

 Et c’est peut-être justement cela le plus beau des cadeaux que nous 

pourrons offrir au Seigneur : lui montrer que la Parole que son Fils a su 

incarner continue aujourd’hui encore à prendre chair en nos personnes. 

Quelle Parole vais-je lui apporter en ce jour ?            Abbé Sylvain Desquiens. 
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Tu m'attends encore 
 

Seigneur, si tu veux m’attendre encore, je serai le quatrième mage, 

parti de nulle part, parti sans étoile aux cieux pour un voyage au bout du 

temps, pour un voyage au bout de moi... 

Quand les ténèbres brouillent toutes pistes, quand ma boussole 

intérieure bat la chamade, quand ma route s’emballe sur elle-même, tu 

me montres quelque part dans la nuit l’étoile inconnue que tu fais lever 

pour moi. 

Tu me dis que je n’ai pas perdu ma vie, ce temps que j’avais rêvé 

tout autre ! Tu me dis que tu m’attends encore, car la fête ne 

commencera pas sans moi. Et je t’offrirai mon enfance tapie sous les 

décombres de mon passé...  

J’adorerai l'Enfant de Noël comme on s’agenouille émerveillé devant 

le miracle fragile d’une Parole enfin devenue vraie. 

Maintenant, je te vois en l’Enfant de Noël t’agenouiller devant moi 

pour que je devienne enfin ton enfant. 
 

Lytta Basset 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
L’adoration des Mages – Pierre-Paul Rubens (1577-1640), Musée du Prado, Madrid, Espagne 


